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    – Allez, grand-père, s’il te plaît !

    Le grand-père de Nino se grattait les trois poils qu’il avait sur le menton. Il hésitait à dire oui aux demandes de son garnement de petit-fils.

    – On veut juste visiter la ville ! insista Nino.

    – Bon, grommela le vieil homme, c’est d’accord, mais ne soyez pas trop longs !
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    – Merci, grand-père ! s’écria Nino en lui sautant au cou.

    Nino, accompagné de ses trois copains habituels, Malik, Mourad, Jérem, et de leur nouvel ami, Kim, sortirent donc dans les rues de Naples. C’était une grande ville, au sud de l’Italie, au pied d’un immense volcan, le Vésuve.
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    – J’ai trop hâte d’être demain soir ! s’exclama Mourad.

    – Ça va être un super-match, dit à son tour Jérem.

    Les petits Marseillais n’étaient pas venus en Italie par hasard. Pour les récompenser d’avoir fait des jongles au stade Vélodrome, le club de l’Olympique de Marseille avait offert des places à Nino et ses amis. Et pas n’importe quelles places ! Ils allaient assister à un match de Ligue des Champions entre l’OM et le SSC Naples, dans le grand stade San Paolo de Naples.

    Pour ne pas les laisser seuls dans cette ville étrangère, le grand-père de Nino avait accepté de les accompagner. Mais, sitôt arrivés, les cinq minots avaient décidé d’aller se balader de leur côté !

    – Regardez ! s’exclama Mourad.

    Sur une petite place ombragée, au pied d’un mur tagué et d’une église baroque où pleurait une statue de la Madone, cinq gamins de l’âge de Nino jouaient au football avec un ballon doré. Ils s’envoyaient des jurons incompréhensibles, en napolitain. Le plus petit d’entre eux, qui arborait une belle chevelure noire, était aussi le plus agile et le plus vif. Il se faufilait entre ses camarades, enchaînait les passements de jambes et les petits ponts et finissait toujours par marquer.
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    – Il est trop fort, dit Nino, admiratif !

    – Mouais… répondit Malik sur un ton dubitatif. Il se débrouille, c’est tout.

    – Technique, précis, mais trop perso, poursuivit Kim. Il manque d’une vision globale du jeu.

    – Ouais, voilà, c’est exactement ce que je voulais dire, répliqua Malik.

    Sans demander l’avis de ses camarades, Mourad s’était approché des petits Napolitains et tentait d’entrer en contact avec eux. Comme il ne parlait pas la même langue, il faisait de grands gestes pour essayer de se faire comprendre. De loin, il avait vraiment l’air ridicule ! Les Napolitains, contrariés d’être dérangés pendant leur match, regardèrent avec mépris cet étranger qui bougeait les bras dans tous les sens.

    – Qu’est-ce que tu essaies de dire ? demanda Nino à Mourad.

    – C’est évident, non ? répondit Mourad. Je leur propose de jouer avec eux, mais ils sont longs à la détente.

    – Laisse-moi faire, conseilla-t-il à son ami.

    Nino, à son tour, s’approcha des Italiens.

    – Possiamo gioccare con voi ? demanda-t-il dans son plus bel italien.

    – Tu parles italien ! s’exclama Mourad, qui n’en revenait pas.
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    – Tu sais, dit Nino à son ami, ma famille est d’origine génoise.

    – Quel rapport avec l’italien ? demanda Mourad.
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    – Gênes est une ville d’Italie, idiot ! répliqua Nino. Quand mon grand-père est énervé, il débite plein de jurons en italien. C’est pour ça que je connais un peu la langue.

    Les petits Napolitains ne prirent pas beaucoup de temps pour réfléchir. Leur réponse à la demande de Nino et de Mourad fut claire, nette et précise : « No ! »

    – J’ai l’impression qu’ils ne sont pas d’accord, dit Mourad en prenant l’air intelligent.

    Malik, Kim et Jérem voulaient aussi faire une partie et demandèrent à Nino d’insister. Alors, le plus petit et le plus agile des Napolitains, celui qu’ils avaient admiré tout à l’heure, s’avança vers Nino et ses amis et leur dit en français :

    – Non ! Vous, les Français, vous ne savez pas jouer au foot !

    Cette réponse scandalisa nos amis. Le petit Napolitain poursuivit :

    – Ici, vous n’êtes pas n’importe où. Vous êtes à Naples. La patrie du plus grand joueur de football de tous les temps !

    – Ah oui ? intervint Malik. Qui ça ?

    Le petit Napolitain bomba le torse, roula des épaules et se planta fièrement devant Malik en le considérant avec mépris.

    – Pfff, dit-il. Le Maître… Diego Maradona !

    Malik, Nino et leurs amis restèrent un moment sans voix. Ils avaient tous déjà entendu parler de cette légende du football qu’était Maradona, qui avait fait gagner la Coupe du monde à son pays, l’Argentine. Mais ils ne savaient pas qu’il avait joué toute sa carrière au SSC Naples et qu’il restait pour toujours l’idole des Napolitains, petits et grands.

    – Moi, poursuivit le Napolitain, je m’appelle Diego, comme lui ! Et je ne joue pas au foot avec des Français aux pieds plats qui ne savent pas taper dans un ballon.

    Sur ces mots, Diego tourna les talons et alla rejoindre ses amis, sans prêter attention aux Français. Malik était scandalisé ; il voulait prouver à ce morveux qu’il était meilleur que lui. Alors, d’un geste sec et énervé, il fouilla dans son sac, en sortit les billets pour le match du lendemain et les montra à Diego.

    – C’est quoi, ça ? fit Diego avec une moue dédaigneuse.

    – Ce sont des places pour le match Naples- Marseille demain soir, répondit Malik. Si vous nous battez, elles sont à vous !

    À cette réplique, les yeux de Diego s’illuminèrent, tandis que les amis de Malik étaient abasourdis et indignés.

    – Ça va pas ? demanda Mourad.

    – Tu es fou ! s’écria Jérem.


    – Rassurez-vous, répondit Malik calmement. On va les exploser, il n’y a aucun risque qu’on perde nos places.

    Nino n’était pas de cet avis : selon lui, à Naples, tous les enfants naissent avec un ballon dans les pieds ! Ils savent jouer au foot avant de marcher.

    – À Marseille aussi, on est comme ça, répondit Malik !

    Diego consulta ses amis. Ils avaient tous très envie d’avoir des places pour le match du soir. Et puis, ils n’avaient rien à perdre, car Malik ne leur demandait rien en échange. Ils acceptèrent avec joie.

    – C’est d’accord, annonça Diego, mais à nos conditions…

    – Aucun problème, dit Malik, on est d’accord !

    Encore une fois, Malik avait parlé trop vite. 

    Mourad se tapa le front d’un grand geste, Kim haussa les épaules, Jérem pâlit. Nino, quant à lui, attendait de savoir à quelle sauce ils allaient être mangés.

    – On fait une partie de tirs au but, poursuivit Diego. Chacun de nous fait un seul tir.

    C’était trop tard pour reculer. Malik accepta.

    – Voici Beppe, notre gardien de but, dit Diego avec un sourire.

    Jusque-là, Beppe était assis sur un banc et personne ne l’avait vraiment remarqué. Mais quand il se leva et vint se placer devant nos héros, ils se rendirent compte de sa taille. Il était immense ! Il dominait Malik, pourtant le plus grand de la bande, d’au moins deux têtes. Les bras qui pendaient le long de son corps étaient si longs qu’ils touchaient presque ses genoux. L’espace d’un instant, Malik frémit.

    – Et il est où, votre gardien ? demanda Beppe de sa grosse voix grave.

    Nino, Malik, Mourad et Kim se tournèrent alors vers Jérem. En voyant ce dernier tout petit et tout frêle, ils comprirent que ce tournoi de tirs au but était peut-être une mauvaise idée. Jérem, livide, s’avança et vint serrer la grande main de Beppe. Il avait une poigne si ferme qu’il écrasa les doigts fragiles de Jérem, qui dut se contenir pour ne pas hurler.

    – Que le meilleur gagne ! dit alors Diego avec un clin d’œil maléfique.
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